
La REV UE DE LA SUSSE CATHOLIQUE

Le dernier numéro de la Revue de la
Suisse calholique contient un article de
M. le professeur Jaccoud, annonçant qu 'il
prend lu direction de cette publica tion , et il
indi que en même temps le but qu 'il se pro.
pose d'atteindre et les moyens qu 'il veut
emp loyer.

Le but est de grouper en uu faisceau
toules les forces intellectuelles catholi ques
dans la Suisse romande , et surtout les forces
du clergé.

t D'abord la Revue de la Suisse catholi-
que sera mise p las particulièrement à Ja
disposition du clergé. Le prêtre doit être
avanl tout un homme de prière , mais il doit
être aussi , à raison de la mission dont il est
chargé , un homme d'éludé. C'est ù tort ,
évidemment , que l'on a reproché parfois au
clergé du diocèse de Lausanne de ne pas
assez étudier. Si les stimulants out souvent
fait défaut , on n 'en étudiait pas moins par
devoir , surtout afin de se rendre de plus en
plus aple à exercer les fondions du saint
ministère. Chaque prêtre, malgré la modicité
de ses ressources pécuniaires , se procurait
une bibliothèque qu 'il augmentait conti-
nuellement pur l'achat de nouveaux ouvra-
ges. On repassait de temps en temps la
morale , les traités de dogme enseignés au
Séminaire , l'histoire de l'Eg lise , etc. Il esl
peu de diocèses où le clergé instruise autant
les fidèles , surtout pur l'enseignement du
catéchisme.

« Ce que l'on peut accorder peut-êtro,
c'est que le clergé, eu général , n 'a pas
beaucoup écrit. Sans doute , la plupart des
ecclésiasti ques voués au ministère des Ames ,
n'ont guère le temps de se livrer a des étu-
des suivies ; mais sur un clergé de p lus de
deux cents membres , il doit toujours se
rencontrer un certain nombre do prêtres
qui peuvent consacrer quel ques loisirs au
travail scientifique et littéraire. Eu toul cas.
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Juillet et août

RAPPEL DES TROUPES FRANÇAISES.

Tous les vœux du Pape son l pour la
France. Il manifestesessentimoiits en toutes
circonstances. L'autre jour , daus une visite
qu 'il fil à l'Einporiuin , il prononça ces paro-
les : « Les Français ont tant l'ait pour moi ,
« ils m'ont témoigné tant d'amour et de
« dévouement , non pas seulemenl en paroles ,
« mais en faits , que je les aime et que je
« suis oblig é de prier chaque jour pour eux
« à la messe. » ,

Le 25 août , il s'est rendu , selon son habi-

il esl difficile d'enlrelenir et de développer
le goût de J'élude si l' on ne publie de temps
en temps le produit de ses réflexions et de
ses recherches. Il s'établit , par la publicité ,
un échange d'idées qui ouvre des horizons
nouveaux e( qui excite une heureuse ému-
lation. Les discussions qui surgissent parfois ,
ont , en outre , l'avanlage d'attirer sur des
questions importantes l'attention du public
lettré , lequel assiste avec intérêt à ces joutes
scientifiques ou littéraires . Jamais d'ailleurs,
dans toul le cours dei  histoire , I intelligence
humaine n'a pris son essor autrement que
par l'échange et le choc des idées, et elle
s'est servie , à cet effet, de la parole et de
l'écriture qui sont comme les ailes sur les-
quelles elle s'élève dans la recherche de la
vérité »

Lc noyen qui conduira lo p lus sûrement
au but que M. le prof esseur Jaccoud s'est
proposé , c'est le groupement en une associa-
tion des membres du clergé qui veulent se
vouer aux éludes ecclésiastiques.

• Une grande lacune pour nous , c'est l'ab-
sence d' association ayant pour but l'élude
des sciences ecclésiasti ques. II exisle , dans
notre pays , des Sociétés d'histoire , d'éduca
tion , des sciences naturelles , elc. ; comment
so fuit-il que le clergé n'ait rien de sembla-
ble? Celte exception est d'autant  plus à
noter que p lusieurs prêtres , ne trouvant pas
daus le sein du clergé l'occasion de faire
conuaîire leurs travaux scientifiques, en font
bénéficier des sociétés qui n 'ont aucun ca-
ractère religieux.

c Une Sociélé des sciences ecclésiasti ques ,
qu 'on pourrait sonsdiviser en plusieurs sec-
tions, rendrait des services éniineuts à la
cause de la religio n en excitant le goût de
l'étude et l'amour de la scieuce. en provo-
quant une lég itime émulation , en formant
peu à peu des spécialistes , en faisant dis-
cuter à fond les questions les plus actuelles
et les plus importantes , en groupant  les
forces intellectuel les dont le clergé dispose

tude , ;'i Saint-Louis. Dans la sacristie , au
moment du baisement du pied , il dit -\
l'ambassadeur : « Monsieur le marquis ,
t croyez qne je prie Dieu de toule mon
« âme pour la France dont j'ai reçu tant de¦ témoignages de véritable dévouement .
« Croyez aussi que j'espère qu 'elle aura de¦ meilleures destiiiôes après les jours d'é-

mois de septembre

DÉSASTRES DE LA FRANCE. - ULTIMATUM DE
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nous tombent des yeux en apprenant de silamentables nouvelles. Jamais on ne vit
pareille s humiliations ! La France, dans les
plus mauvais jours de son histoire , n'a pas
vu tanl de malheurs :\ la fois fondre sur
elle!....

La Prusse victorieuse continue sa marche
sur Paris. Les nouveaux maîtres de la
France pourront-ils arrêter ce torrent lurieux
et dévastateur?... Toul entiers aux douleurs
de la France, pressés par les ennemis du

et qui souvent se perdent dans l'isolement ,
en mettant enfin Je prôlre à même d'exercer
sur le mouvement  scientifique el littéraire
du pays l'influence qui revient de droil aux
grands princi pes dont Ie3 sciences théologi
ques sont les dépositaires.

« Il va de soi que celte Sociélé , tout en
ga rdant sa spontanéité , serait placée sous la
haute surveillance de l'Autorité épiscopale.
Tout serait public , comme cela se prati que
dans la plupart des Sociétés scientifiques. »

Outre le concours du clergé qu 'il sollicite
et qui lui  a déjà été promis par un certain
nombre d' ecclésiastiques distingués par leurs
talents et leurs connaissances , M. le profes-
seur Jaccoud s'adresse encore ù « tous les
catholiques instruits de la Suisse romande. •
Il fait surtout  appel « aux jeunes gens qui ,
après avoir fait de bonnes études dans les
collèges et Jes Universités, ont besoin , pour
ne pas laisser s'éteindre en eux le feu sacré
de la science, de recourir à de fréquents
exercices intellectuels. Messieurs les insti-
tuteurs sont également priés (le lui adres-
ser les travaux Irop étendus pour trouver
place dans le Bulletin pédagog ique. »

CORRESP.ONDANCES

Ilcrne, le 21 mai.
Dans l'art. 7 de la loi fédérale du 19 dé-

cembre 1877 concernant l'exercice des pro-
fessions de médecin , dc pharmacien et de
vétérinaire dans la Confédération suisse ,
l'Assemblée fédérale s'est réservé l'approba-
tion d'une ordonnance spéciale relative à
l'organisation des commissions d' examens et
à la marche des examens , ainsi qu 'aux con-
naissances scientifi ques des asp irants , au
taux uniforme des indemnités pour les
commissions d' examens et à la finance
d'examen. .

Un projet d' ordonnance réglant ces divers
points a été élaboré par le Comité de direc-
tion des examens , adopté parle Département

Sainl-Siège , nous ne vivons plus , nos an-
goisses sont inexprimables. Nous sommes
néanmoins pleins de confiance en Dieu : le
calme et la sérénité de Pie IX se communi-
quent autour de lui.

Hier soir (9 septembre), avant la tombée
de la nuit , Il est descendu seul à Saint-
Pierre. Quatre gardes suisses l'escortaient.
Mais en le voyant entrer dans la Basili que,
les prôtres et les fidèles qui s'y trouvaient
allèrent vers lui. 11 s'agenouilla devant le
Saint-Sacrement et demeura longtemps en
prière. le regard fixé vers l'autel et les mams
étendues. Il se fit ensuite ouvrir la chapelle
de la Très-Sainte-Vierge qui est fermée par
les clôtures du Concile el comme les fidèles
s'étaient groupés autonr de lui , il récita les
litanies auxquelles tout le monde répondit.

Pie IX, s'étant levé , passa devant la statue
de Saint-Pierre , plaça un instant sa tôte
blanche sous lo pied de bronze de l'apôtre,
le baisa et alla s'agenouiller devant la Con-
fession. Il récita à haute voix la belle prière
d'Urbain du VIII : Anteocculos tuos. Domine,
et le peuplo répondit avec émotion.

On dil qu'il y a quelques jours (le la sep-
tembre) le marquis de Bonnoville , ambassa-
deur de France, est allé prendre congé de
Sa Sainteté. Notre ambassadeur lui a de-
mandé respectueusement s'il comptai i aeien-
dre Rome clans le cas où elle serait attaquée
par les Italiens. « Ma petite armée ne sou-
• tiendra pas un siège, a 'éP°" _" P»0 {Ji g
« dans ce moment où les fleuves de la
• France sonl teints de sang, le Pape ne
« veut pas que les eaux du libre soiont
« rougies du sang de ses soldats ; mais je

de l 'Intérieur et par le Conseil fédéral ; il
sera soumis daus la prochaine session du
mois de juin à l' approbation des Chambres
suisses. >

Ensuite d'une demande de la part du
gouvernement de Zurich , l'administration
de la Compagnie du chemin de fer Nord-Est
esl invitée par lc Conseil fédéral à faire par-
tir le premier traiu de Scliaffhouse à Zurich
à la même heure que dans l'horaire de
l'été 1879, savoir à 5 h. 45 m. du malin , an
lieu de G h. 50 m., comme le proposait le
projet d'horaire de la session d'été qui va
s'ouvrir.

Le Conseil fédéral a ratifié aujourd'hui
une convention entre la Suisse et l'empire
allemand pour prolonger l'app lication du
traité de commerce suisse allemand (de 1869)
pendant le terme d' une année à partir du
30 juin 1880.

Le petit conseil des Grisons a soumis au
Conseil fédéral ses projets pour l'exécution
de travaux de correction et d'endiguement
des enux pendant le courant de cette année ;
le devis est de 237 ,821 fr. Il est alloué au
gouvernement des Grisons , à teneur do
l'art. 9 de la loi fédérale concernant la po-
lice des eaux dans les régions élevées , un
subside fédéral lixé au 40 0\o des dépenses
réelles.

L'art. 11 de la loi fédérale concernant le
travail dans les fabriques (du 23 mars 1877)
prescrit que les demandes d'autorisation
pour prolonger d' une manière exception-
nelle ou passagère la durée de la journée ,
fixée à onze heures de travail , soient adres-
sées aux autorités de district , éventuellement
uu gouvernement cantonal, si cetlo proton-
gatiun doit durer plus de deux semaines.
L'opp lication de celte disposition a été faite
dans quel ques cantons d une manière qui
n'est pas du tout conforme au texte ele la
loi , soit que les prolongations aient été ac-
cordées pour un temps indéterminé, soit que
les fabricants aient dû attendre plusieurs
semaines avant de recevoir la décision dea
gouvernements caulotiaux sur leurs de-
mandes de prolongation. Le Conseil fédéral
invi te  donc les canlons il remédier aux abus
survenus sous l'un et l'autre rapport.

Le Conseil fédéral a en outre décidé que

« veux , ajouta-t-il d'une voix forte , je veux
« que la violence du roi d'Italie soit con-
« stiilée. »

Le 10 seplembre , un envoyé de Victor-
Emmanuel , le comte Ponza de San-Marlino ,
se présentait au Saint-Père , porteur d'une
lettre de son souverain (1). Enlre autres
choses, le roi d'Italie disait au Pape : « Je
vois l'impérieuse nécessité pour la sûreté
de l'Italie et du Saint-Siège, que nos troupes ,
déjà placées à la garde des f rontières , s'avan-
cent pour occuper les positions qm seront
indispensables pour la sécurité de Votre
Sainteté et le maintien de l'ordre. Le chef
de la catholicité , entouré par la dévotion des
populatio ns italiennes , conservera sur la
rive du Tibre un siège glorieux et indé pen-
dant de loute souveraineté humaine , et , déli-
vrant Home des troupea étrangères , Votre
Sainteté aura accompli un acte merveilleux
et resti tue la paix à l'Eglise. .

Le Saint-Père accueillit le message commeil méritait.
« Voilà donc , lui dit-il , jusqu 'où la Révo-« lution a pu abaisser un prince de la mai-ce son de Savoie I . Et comme l'envoyé pro-testait de la sincérité de son maître el queles garanties qu 'il offrait au Saint-Père , ilavail la volonté de les maintenir. « Et qui

' p 6 
rvS garantira ces garanties , reprit« l ie IX: votre roi ne peul rien promettre ,

(i)  Ce eomlo accepta cotte mission de Viclor-
Emmannel lo 7 septembre 1870 et au moment
où eus lignes s'impriment lo 7 septembre 1876.
M. de San-Martiiio allait dovant le tribunal do
Diou rendre compte do ses œuvres.



les établissements suivants ne sont pas sou-
mis aux prescri ptions de la loi concernant
le travail dans les fabriques :

1* Les moulins et les brasseries , supposé
que ces établissements n 'occupent que des
ouvriers adultes et du sexe masculin , qui
sont nourris et logés chez le maître ;

2° Les établissements , dans lesquels on
exécute les ouvrages accessoires et comp lé-
mentaires des broderies , comme par exemp le
le raccommodage, le repassage , etc., desbro
deriea.

Par contre , les tuileries sont soumises à
la loi concernant le travail dans les fabri-
ques, si elles occupent un grand nombre
d'ouvriers et si elles emp loieut des moteurs.

Depuis l'entrée en vigueur de la loi sur
les fabri ques (1" janvier 1878), plusieurs
fabricants ont demandé la permission de
travailler le dimanche , mémo dans le cas où
un truvail continu n 'est pas nécessaire ,
mais pour empêcher, par une mani pulat ion
de quelques heures , la perte de la matière
première qui est déjà en œuvre , comme
cela pourrait avoir lieu dans des fabriques
do lait condensé , de gélatine , de colle , dans
des tanneries elc.

Le Gînseil fédéral a pris l'arrêté su ivant :
Le travail du dimanche et des jours de

chômage, qui doit être régulièrement exé-
cuté pendant toute l'année ou pendant une
certaine période , par plusieurs ouvriers , et
au plus pendant trois heures par jour , dans
le but  d' éviter que la matière déjà mani pu-
lée ne se gale , est permis dans tous les éta-
blissements de toutes les branches d 'indus-
trie , qui en demandent l' autorisation au
département fédéral du commerce et de
l'agricullure , en prouvant en môme temps
la nécessité du travail daiiB le sens ci-dessus
indi qué.

CONFEDERATION
La commission chargée par le Conseil des

Etals de l'examen du compte de l'Eta t pour
1879 a formulé deux postulais seulement ,
relatifs l' un el l' autre à l'administration mi-
litaire. Elle demande l' application uniforme
de la loi sur la taxe d' exemplion militaire
dans tous les cantons , et invite le Conseil
fédéral a présenter aux Chambres des pro-
positions pour la fixation de la quote-part
de la taxe militai re à affecter aux fonds dea
pensions militaires.

A partir du 1" juillet 1880 les correspon-
dances échang ées avec les pays ci-après
nouvellement entrés dans l'Uiinion postale
universelle dès cetle date , savoir:

Equateur (Républi que de l'Améri que cen-
trale)

Uruguay République de l'Amérique du
Sud)

Iles Bahama (Antilles),
de môme que les correspondances échan-
gées avec les comptoirs de Grand Bassam
et d'Assinii; appartenant h la colonie fran-
çaise de Gabon , sout soumises aux taxes
Suivantes (tarif de l'union N" II) :

cent.
Lettres , par 15 gram. affranchies 40

« « « non affranchies «5

« il n'est plus roi, il dépend de son parle-
« ment qui lui-môme dépend des sociélés
« secvëles. »

Le comte allègue alors la volonté des
populations italiennes auxquelles lo monar-
que est contraint d'obéir.

« Vous mentez , monsieur , et vous calom-
« niez l'Italie! Sur les vingt-quatre millions
« d'Italiens , vingt-trois me sont dévoués ,
« m'aiment , me respectent et. ne demandent
« qu'une chose, c'est que la Révolution nous
« laisse tranquille , eux et moi... Allez , Mon-
« sieur, je vous ferai tenir ma réponse de-
« main. Je suis trop ému de douleur et d'in-
« dignalion pour écrire en ce moment. » Il
congédia l'envoyé.

La nouvelle de cetle ambassade et de la
noble attitude du Saint-Père se répandirent
promptement en ville. Aussi quand le soir ,
a cinq heures , lo Saint-Père se rendit sur la
place de Tcrmini pour l'inauguration du
nouvel aqueduc de VAcquit Maria, toute la
bourgeoisie était là , accourue pour témoigner
au Pape, dans une dernière manifestation
publi que, son respect et son amour pour son
souverain. Nous avions pu nous glisser au
milieu de celte foule purement romaine etjamais , depuis dix ans , nous n'avions ététémoins d'une manifestation aussi chaleu-reuse et aussi spontanée. Plus de vingt-cinqmille romanis remplissaient la place. Lebaint-i ère elaitcalmeetsouriaulet nul  n'eutpu voir sur lo visage de ce noble vieillardla trace des pensées qui devaient attristerson cœur. La lille du sénateur de Rome pré-senta au Saint-Père une conpe remplie a la

Caries postale (simp les) IO
Imprimés et échantillons , parSOgram . 10
Papiers d'affaires , par 50 gram. IO

(taxe minimale) 25
Droit de recommandation (y com-

pris le récépissé de consignation) 2fS
Avis de réception SO
Jusqu 'à nouvel  ordre , les mandats de

poste et les lettres de valeur ne sont pas
admis dans l'échange avec ces pays et desti-
na (ions.

M H I V  ELLES 11 ES CANTONS

Schwyac. — Les conservateurs ont en
la majorité dans les élections complémen-
taires de dimanche. M. Holdener est élu par
920 voix , et M. de Heltlingen par 901.

Les candidats de l' alliance radicale et con
servalrice modérée ont obtenu : M. Marly,
S34 voix et Al. Gyr , 803. Ces deux candidats
appartiennent au camp des conservateurs
modérép ; ils avaient été portés déjà dans la
li~*te de l' opposition , lors du premier .scrutin ,
-seulement , les alliés radicaux songeant avant
tout à eux-mêmes avaient voté avec moins
de zèle pour ces deux modérés que pour les
radicaux purs ; de là ballottage. .

Sans le vote de dimanche, c'est le bourg
de Schwyz qui a décidé du succès en faveur
des vrais conservateurs , en lenr donnant
une majorilé de 300 voix. Il paraîtrait  dès
lors que la commune d'Yberg s'esl opinia-
trée dans son alt i tude.

«¦ir isons.  — Dimanche le peup le a ac-
cepté la constitution cantonale révisée , à la
majorité des deux tiers des voix.

•Genève. — Mgr Mermillod , vicaire apo-
stolique de Genève , a ordonné des prières
expiatoires pour lea cérémonies sacrilèges
accomplies dans l'église Noire-Dame par le
synode vieux-catholi ques.

Voici Ja lettre de Sa Grandeur, qui a été
lue dimanche passé dans la chapelle des Pà-
quis :

« Monsieur l'archi prôlre et cher curé ,
« Nous apprenons qu 'une assemblée de

schismati ques doit avoir lieu ces jours dans
notre chère église de Notre-Dame ; c'est une
nouvelle profanation ajoutée aux sacrilèges
qui la souillent depuis que ses portes ont élé
ouvertes pur la violence et que la force l'ii
enlevée à la foi , au culte véritable , aux ca-
tholiques , qui  en sont et qui' resteront seuls
les légitimes propriétaires. Elle a élé élevée
par les fatigues, par les dons et par le con-
cours des seuls calholiques ; elle a été com-
mencée sous la bénédiction du Pontife ro-
main , Chef visible de la sainte Eglise ; elle a
été consacrée par un évoque catholique :
Iout donc , depuis sa première pierre dans
la fondation jusqu 'à la clef de voûte ; tout ,
depuis la prise de possession pacifique , au
4 octobre 1857 , par le vénéré M. Dunoyer ,
jusqu'à la dédicace .solennelle par Mgr .Ma-
ri l ley;  tout , depuis son vocable de l'Imirià-
ciilée-Conceplion , jusqu 'à la chaire et aux
stalles , qui sont ma propriété personnelle et
authenti que , tout proteste contre ces usur-
pations que rien ne peut justifier ni devant

fontaine jaillissante , Pie IX y trempa ses
lèvres et l' offrit aux personnes de sa cour.

Jamais je n'oublierai celle émouvante ma-
nifestation. Le comle San-Marlino , dit-on ,
se lenail caché dans la foule : il fut témoin
de l'amour du peuple romain pour son roi ,
il pourra redire ce qu 'il a vu.

Pie IX a ordonné un Triduo ù. Saint-
Pierre. Je m'y suis rendu. Les solennités du
Concile que nous venons de voir ne sont
rien en comparaison de l'imposante réunion
qui a eu lieu à Saint-Pierre pendant ces trois
jours. Tout Rome élait là , agenouillé sur le
pavé de l'Eglise et psalmodiant les litanies
dont le Pape entonnait chaque verse!. C'était
l'émanation la p lus vraie de la foi catholi que
que j'aie jamais contemplée et nous nous
sentions émus jusqu 'au fond du cœur en
entendant la voix forte de ce saint vieillard
demandant à Dieu de protéger la ville de
Rome el ses habitants. Quel spectacle!

Victor-Emmanuel n'avait pas attendu la
réponse ollîcielle du Saint-Père ; dès le onze
septembre des troupes envahissaient le ter-
ritoire pontifical par Montefiascone et Orte.

Le 13 septembre , le ministre des armes
déclarait Rome en état de siège, annonçait
aux habitants le nouvel attentat du roi
d'Italie et les engageait à rester tranquilles
daus leurs demeures.

(A suivre.)

Dieu , m devant les hommes, ni devant la
conscience , ni devant l'honneur.

« Nous laisserions passer , dans leur éclat
éphémère et artificiel , ces tentatives de cé-
rémonies , si nous n 'avions l' amère douleur
devoircesaiicluairedéshonoréparleschisme.
Bien de nos compatriotes d'autres cantons
qui se mêlent à ces réunions ignorent les
droits incontestables des catholi ques chassés
de leur demeure ; nous prions pour eux et
pour ces malheureux qui no craignent pas
de mériter les redoutables menaces que Dieu
adresse aux violateurs de ses sanctuaires.

« Comme Ambroise devant les envahis
Beut*8 ariens , le vénéré Mgr Dunoyer , vous
et vos vaillants prôlres , TOU s-avez dit et ag i,
vous écriant courag usement : « Un minis-
tre de Dieu ne peut livrer les temples saints. »

« Votre foi el votre espérance n 'ont pas
fléchi ; nous attendons des hommes , et de
Dieu surtout , l'heure des réparations , mais
prions et surtout multiplions nos hommages
pour restituer a Dieu la gloire aont on vou-
drait le dépouiller : en faisant une expiation
solennelle vendredi soir , aux pieux exer-
cices du Mois do Marie. Vous ferez chanter
le Miserere, elc.

(Suit le dispositif — Béd)
« Recevez l' assurance de mon dévoue-

ment fidèle.
f GASPARD, évêque d'Hébron ,
Vicairo apostolique do Genève. »

CANTON DK intllKHJIW

La lettre suivante du gouvernement de
Vaud sera lue avec plaisir par les catholi-
ques . Elle témoigne d' une réelle tolérance et
de sentiments vraiment confédérés.

« Lausanne , le 27 avril  1880.

L<e conseil d'Etal du caillou de Vint d
AU

Déparlement fédéral de Juslice et Police.

« M. le chef du déparlement ,
« Par votre office du 21 avril courant ,

vous nous entretenez des faits qui sesout
passés à La Tour-de-Tréme , h l' occasion des
obsèques du nommé Louis Leyvraz , et vous
uous demandez si le sieur Emile Galley esl
soumis à lu censure d u n e  autorité ecclésia-
sti que ou civile et si , en cas d'affirmative ,
une action discip linaire a été dirigée contre
lui.

« En réponse , nous avons l 'honneur dc
vous informer qu 'à la nouvelle des scèucs
d'intolérance dont le cimelière de La Tour-
de-Trême avait  élé lc théâtre , notre dépar-
tement des cultes s'enquit immédiatement
de la personnalité du ministre qui  avait  of-
ficié : notre église nationale comptant  au
nombre de ses pasteurs on ecclésiastique dn
nom de Galley, il lui importait de savoir si
c'étail bien ce fonctionnaire qui  avait  tenu
le discours profondément regrettable dont
les journaux faisaient mention. Si c'eût élé
uu pasteur de l'église nationale qui se fiil
rendu coupable d' uue conduite uussi peu
charitable que déplacée , notre département
n'aurait pus hésité à déférer le cas uux au-
torités ecclésiasti ques , en leur dema ndant
de prononcer , dans les limites de la loi , une
punit ion exemplaire , car dans notre canlon
dea discours de la nature de ceux auxquels
s'est livré M. Emile Galley, soulèvent une
réprobaliou générale aussi bien chez les au-
torités qu 'au sein do la population.

• Nous ne vous cacherons pas , M. le chef
du département , que c'est avec une vive sa-
tisfaction que nuiiH n 'avons pas tardé à ap-
prendre que le sieur Galley, prédicateur de
La-Tour-de-Trème et auteur de la lettre à
la Gazelle ele Lausanne, ne relevait point
de notre église nationale, donl il n 'esl pas
membre ; il occupe les fonctions de pasteur
de l'église libre à Chateau-d'Œx , d'où il s'é-
tait rendu pour les circonstances à Bulle.

c M. Galley échappe , par conséquent , à
toute action disci plinaire de notre part , et
nous ne pouvous que dép lorer qu 'un ressor-
tissant de notre canton ait pu donner un
exemple d'intolérance aussi flagrante et aussi
contraire aux dispositions qui  animent la
graude majorité du peuple vaudois à l'endroit
de leurs confédérés calholi ques.

« Pour vous montrer à quel point l'atti-
tude de M. Gulley est peu conforme à celle
qui esl adoptée par les paslcurs de l'égtf8*-]
nationale, uous mentionnerons le fuit suivant :
Tout récemment la paroisse do Si-Cergoes ,
district de Nyon , d'accord avec son p asteur ,
a décidé de mettre gratuitem ent le temple
protestant à la disposition des habitants ca-
tholi ques pour la célébration de leur culle.

t Nous espérons que celte décision , lors-

qu 'elle sera connue de nos confédérés , leur
prouvera que le discours viol ent tenu à La-
Tour-de-Trôme ne constitue qu 'un fait isolé ,
auquel , tout en le blâmant sans ménage-
ments , il ne faudrait cependant pas attribuer
une portée générale.

« Veuillez agréer , elc.
Au nom du conseil d'Elat :

Le vice président,
J. VIQUERàT.

Pour te chancelier,
Le secrétaire rédacteur,

A. CAREY. »

L'ancien curé du Bien public a jou é sur
les mots dans son dernier numéro. Il se pré-
tend autorisé à écrire , à teneur des Consti-
tutions diocésaines.

Effectivement , il est autorisé à écrire sur
les sujets histori ques qui sont l'objet de ses
études spéciales; mais il est absolument
faux qu 'il ail obtenu l'autorisation de colla-
borer au Bien pu blic, et de chercher à ra-
nimer une polémi que ù laquell o les autorités
compétentes ont désiré qu 'il soit mis fin.

Le conseil d'Etat a accordé à la commune
de Uellegarde une nouvelle foire île bélail
qui sera f ixée sur le 2m * lundi de mai.

Le conseil d Liai a appelé dans sa séanco
de ce matin , M. Comle , Révérend curé de
Châtel-Saint-Denis , uux fonctions de Recteur
du collège Saint-Michel en remp lacement de
M. Euvre qui n'avait pu accepter le rectorat
que pour une année , à cause de la nomina-
lion (par le gouvernement de Vaud) à la
cure de Villars-le-Terroir.

Nous croyons ôtre l'interprète de tous les
conservateurs catholi ques du canton en fé-
licitant le gouvernement de celte nomi-
nation.

NOUVELLES DE L'ETHA»

« a «u t r e H de l'urlH

(Correspondance particulière de la Liberté)

Paris, 22 mai.
J'apprends que , dans la réunion politi quo ,

tenue hier , chez M. Dufaure , afin de discu-
ter la queslion présidentielle, les sénateurs
présents ont adopté , à l' unanimi té , les deux
résolutions suivantes :

1° Il n'est pas admisible qne des influen-
ces étrang ères viennent  exercer sur l'élec-
tion du président , une pression plus ou
moins oculte. La dignité et l'indé pendance
du Sénat ne pourraient que souflrir d' une
telle ingérence.

_" Le choix de M. Léon Say ponr l'am-
bassade de Londre s ayant  obtenu l' approba-
tion tacite de la majorilé du Parlement, à
cause des ap titudes de M L. Say pour les
négociations du trailé de commerce , il ne
convien drait point que , par un calcul ambi-
tieux , ou par un servilismé inqualifiable ,
M. Léon Say fusse au gouvernement bri-
tanni que l'injure de se démettre subitement
des hautes fonctions dont il a élé honoré
pur l'accord des doux gouvernements.

Les graves résolutions de celle réunion
où so trouv aient les membres les p lus in-
fluents du centre gauche sénatorial , nous
paraissent de nature à faire les réserves les
plus complètes sur les rumeurs prématurées
mises en circulation dans le monde politique ,
dès hier soir, sur l'éleclion soi disant cer-
taine de M. Léon Say à la présidence du
Sénat.

On remarque l' empressement avec lequel
VAgence-Huvas annonce ce malin , dans ses
dépêches de onze heures, que l'ambassadeur
de Londres et M"' Léon Say ont lancé dea
invitations pour une soirée quj  "ura ''"eu
lundi , dans les salons de l'ambassade de
Londres. M. Léon Say, <*onl le. départ <#
Paris n'a eu lieu que ¦¦'er au Mir, pu.squ
étail reçu , le ma*'»' Par «. Grévy, a-t-d
communiqué oniciçusement la nouvelle de
sa soirée, aiia . Ia ••"""e envisager comme
une soiréo d'adieux à la société anglaise , ou
plutô t » l ¦¦ vo "'u détruire la fâcheuse im-
pression causée par sa présence inattendue
nu Palais du Luxembourg 1

Pur toute s ces circonstances , les chances
de M. Léon Say à lu présidence du Sénat
paraiss ent avoir beaucoup diminué. M. Jules
Simon se dit , de son côlé, assuré de vingt-
cinq voix du centre gauche, sans compter
les conservateurs. Il ne posera pas sa can-
didature , mais la fera poser par M. Dufuure.

Au moment où cetle question de la suc-
cession Martel s'ouvre pour tout de bon et



JtSqu 'on parle lant des candidatures Da-
Be, .1. Simon el Léon Say, toutes trois do

1"»uce p lus ou moins ceutre gauche , il est
"ile de rappeler ce que je vous disais na-
faère des projets do M . Thiers te ndant  à
¦aire passer lu présidence de la république
Je d'autres mains que celles de M. Gam-
oettn. Le bruit ayant couru que ces projeU
avaient étô recueillis par M. Gré *, y, ou com-
prend facilement l ' import ance qu 'acquiert
[9 prochaine élection sénatoriale pour les
botes du Palais Bourbon ,

Le langage des journa ux allemands in-
féodés à M. Gambetta devient de plus eu
Plus aigre à l'adresse de la majorilé parle-
mentaire. On dirait posit ivement que le
tnaître n 'a pas abandonné ses idées de dis-
solution et l'ait reprendre la campagne en
leur faveur sons une aulre forme.

Un correspondant bien connu du inonde
radical écrit notamment au jou rnal qu 'il re-
présente ici depuis de longues années « que
la gauche française esl en bonne voie d' ar-
river au môme résultai qne la gauche ila •
tienne , qui , depuis le peu de temps qu 'elle
Jat au pouvoir , a réussi à dégoûter et à
Vigncr de la politique tous le? hommes
**u peu de valeur et à écœurer profondé-
¦"•e/it le pays. »

Il paraît qu 'on est définitivement fixé sur
'^origines de la grève du Reims. Elle au-
J?it eu lieu à l' instigation de comités soia-
'felea et aurait élé menée par des corres-
•Ppndniils de journaux de même nuance.
*<"e a été n deux doigts de tourner à l i n
8u<'reclioii armée* Et maintenant , quand on
«'erroge ceux qui y prirent part , ou ne
Peut encore obtenir l'énoncé de griefs
Précis !

Les rensei gnements les plus singuliers
commuent à circuler sur l'organisation du
fameux bureau des sociétés ouvrières , vul-
gairement appelé * bureau des grèves. » On
raconte , notamment, que pour le personnel
«ctif, ceiui qui devait voyager , fuire les réu
«ions, se mêler uux travailleurs, on avait
recruté de bons et honnêtes ouvriers pro-
vinciaux recommandés par des député s et
des fonctionnaires, et à qui l' on n'avait pas
tout à fait révélé le rôle qu 'ils auraient  a
joue r En f'"' , ' e côie èlail ce> "' de Polic,er*
toujours d' après les mômes on-dit , de sorte
qu'aujourd'hui , pur suite des découvertes
réciproques et du mécontentement des inté-
ressés, la suppression , au moins apparente
•tu bureau est devenue de nécessité absolue.

On p hénomène curieux ù constater dans
notre époque , c'esl que la spéculation el
l'épargne, pour leurs opérations et leurs
placements , ne tiennent aucun compte de-
événemenls politi ques du dedans et du de-
hors. Mal gré l' absence de tout gouvernée
¦Weut en France , malgré la crise industrielle
*l agricole , malgré les grèves , malgré les
im plicati ons menaçantes en Europe , la
Bourse est ferme, la rente el les valeurs de
*ré<flt sont recherchées.

E» Banque , il y a beaucoup d' affaires
*vCc les actions émises par la Société natio-
,,a'e pour l'exploitation des mines. Les mi-
nes de cette sociélé sont situées en France ,
dans la Lozère , dans l'Isère, les Vosges, en
Espagne el en Italie. Ce qui distingue la
plus grande partie des mines de la Société,
«'est que , pour les exploiter immédiatement ,
on n'a pus besoin de faire de grands travaux
d'art , de creuser des puits profonds , d'in-
staller de puissantes machines. Les ouvriers ,
avec les perforate urs perfectionnés , les in-
stallations modernes et la dynamité suffisent.

Grâce an capital important que réunit la
Sociélé et qui sera emp loyé exclusivement
à l'exp loitation , puisque loules les mines
-sont apportées franches de dettes , on pourra
exploiter partout h lu fais , el réaliser même
dès la première année , de grands bénéfices ,
ce qui fao voit rarement duns li'impcrle
quelle industrie.

La Compagnie des allumettes donne lieu
à quelque mouvement sur ses valeurs. Cette
Société serait ù la veille , dit-on, d'être rele-
vée de son moiipoole ;suivaut d' autres réa-
lignements , elle désirerait introduire de
l'fcudesaniéliorations dans sa fabricati on. La
,?veur du moment se porle sur les obligu-
ll °08 du Crédit foncier.

•P.-S. — On annonce comme immoBOtes
"ans certains quartiers de Paris , des grèves
Partielles de charpentiers et de charrons.
"epuis quel que temps déjà , les ouvriers de
Plusieurs ateliers de clmrroniiage ont refusé
de travailler , demandant une augmentation
oes salaires. Les nuirons ont résisté et ont
appelé des ouvriers plo mbiers pour leur
'aire exécuter les commandes en train ; ces
plombiers ies ont achevées lant bien que
mal , mais on a dû renoncer à leur confier
des ouvrages nouveaux. Les patrons ont re-
fusé les commandes résolus à attendre.

Le conseil municipal de Paris reprendra

ees séances mardi prochain , 25 courant. En
tôle de son ordre du jour figureront: le pro -
jet de dégrèvement des droils d'octroi sur
les vins , le rapport de M. Deligny sur la
question des eaux dégoût.

Lettre* do Kouio

(Correspondance pa rticulière de la Liberté)

Rome, 21 mai.
Les dernières nouvelles sur les résultats des

élections donnent chance à la droite d'acquérir
quelques dizaines de sièges de plus relative-
ment aux première s prévisions . S'il faut en
croire les organes de la droite , les candidats
de ce parti arriveraient à la Chambre au
nombre de 160 à 180. Il ne resterait donc
que 320 à 340 députés pour loules les frac-
tions de la gauche : ministériels dissidents
et ultra-progressistes. La majorité minis-
térielle sérail assez mesquine , et elle pour-
rail même être débordée à tout moment par
l' alliance éventuelle des dépulés des divers
groupes dissidents avec ceux de la droite.
C'est pourquoi le ministère redouble d' efforts
pour triomp her , après demain , aux élections
dc ballottage , des candidats du parti mo-
déré.

A cet effet , les organes officieux du ca-
binet prêchent la concorde entre les pro-
gressistes ministériels el les dissidents ,
tout comme elle était prôchée a la veille de
(a lutte électorale par M. Zanardelli , l' un
des chefs principa ux des dissidents. Ceux ci
ne demandent pas mieux aujourd 'hui , quo
de s'entendre , à la condition formulée par
leur organe le Bersaglhre, à savoir qu 'aux
élections de ballotta ge le ministère appuiera
leurs candidats partout où ils seront com-
battus par ceux de la droite. Tout cela
présage, pour dimanche , une lutte particuliè-
rement vive ; mais eu somme la composition
de la nouvelle Chambre correspondra essen-
tiellement à celle de la Chambre précédente ,
et , si tout d'abord l'intérêt même du parti
unira les progressistes pendant quel que
temps, on ne tardera pas à voir se renou-
veler les scènes d'animosité et d'ambition
qui réduiro nt la XIV" législature h s'éteindre
comme la XIII", dans la confusion la plus
affreuse.

Eu attendant, il est' utile de signaler
quelques incidents rétrospectifs de la lutte
qui a précédé les éleclions de premier scru-
tin . Le mlnislre des travaux publics , Mon-
sieur Baccarini , après avoir retiré sa can-
didature de deux collèges des Romagues :
Rimini el Forli , pour ne la maintenir qu 'à
Ravenne où , de fait , il a élé élu , s'est montré
souteneur ardent de deux candidats ul t ra
radicaux et républicains dans les deux
collèges précités . Cet appui non moins ma-
nifeste que significatif est ouvertement re-
proché au ministre Baccarini par les organes
de la droite et , en particulier , par VOpinione.
Aucun journal officieux n'ose démentir ou
atténuer le foit. Bien plus , M. Baccarini
lui-môme, tout eu se jus tifiant dans une
lettre adressée à V Opinione. au sujet d a u -
tres accusations lancées par ce j ournal ,
omet complèteme nt de répondre à l' accusa-
tion princi pale que j'ai signalée.

Un autre membre du cabinet Cairoli ,
M Miceli , ministre d'agriculture et commerce ,
s'est livré dans le discours programme qu 'il
a prononcé h Cosenza à des excès on ne peut
plus compromettants pour un conseiller delà
Couronne. Purlant des appréciations répu-
blicaines , du mouvement pour VItalia irre-
dénia et, en particulier , des démonstrations
accomplies à Gônes , à l' anniversaire de la
morl de Mazzini , M. Miceli s'est exprimé en
ces termes :

« Les associations républicaines accou-
raient à Gènes de toutes parts. Nous avons
respecté leur droil, tout en maintenan t l' or-
dre public. Cela se vérifiait au moment oùl'Autriche groupait , ses bataillons sur lafrontière , élevait des travaux de fortifica-
tion , établissait des fils télégraphiques,comme si l'on eût été à la veille d' une guerre.
La menace était grave , et d'autant plus quel alliance austro allemanite existait déjà. Quipouvait deviner l'intenti on de ces gouver-nemcnls l Nous avons voulu alors que /esItaliens n offrissent pas de prétexte à l' atta-
que , ne se livrassent pas à des provocations ,
mais , en même temps , qu 'ils se tinssent
prêts a toute éventualité. ,»

Dans le môme discours , faisant allusion
aux projets sur les nouvelle s constructions
de chemins de fer et aux larges concessions
que les provinces de la Haute Italie .tut ob-
tenues sur ce point , le ministre Miceli a
donné à cetle partie de lu Péninsule le nom
de « reine tyrann ique, » et il a dit que « le
nord écrase le midi » , attisant ainsi les pas-
sions haineuses des régionalistes.

Enfin M. Miceli a ouvertement compromis
la Couronne en attribuant au roi Humbert
je ue sais quelle « manifestation de senti -
timenls très favorables au ministère Cairoli ,
pour lui permettre de réaliser le programme
des progressistes . » Ou imagine aisément ce
qu 'il en adviendrait du pauvre roi Humbert
et de l'Italie elle même si le programme ,
dont les incidents de la lutte éleclorale ont
révélé les tendances , venait à recevoir sa
pleine exécution.

La lettre récente que le Saint-Père a
envoy ée à S. Em. le cardinal Deschamps ,
archevêque de Malines , pour louer et encou-
rager les catholiques belges et pour déclarer
ouvertement que la nouvelle loi sur les éco-
les est contraire aux principes et aux pres-
cri ptions de l'Eglise , u donné lieu à des
observations hardies et prétentieuses du la
part du gouvernement de Bruxelles * Là-
dessus, le Saint-Siège o cru opportun d'ex-
pli quer de nouvea u sa pensée dans la
question de la loi scolaire, el il l 'a fait par
le moyen d'nne note diplomatique ou est
manifesté de la façon la plus formelle ie
plein accord qui a toujours régné entre le
Saint-Siège et l'é piscopat belge pour con
damner et combattre cette loi , selon leur
devoir. Je puis garantir l' authenticité de
celle nouvelle et ajouter aussi que le Saint-
Siège a voulu , par là , montrer combien ont
été passionnés el insubsistanls les commen -
taires que le cabinet de Bruxelles s'est per-
mis de donner , pendant le mois de novem-
bre de l' année dernière aux, dépêches de la
légation de R une où étaient rapportées les
paroles du Pape ou de son secrélaire d'Etat.

France, — Nous croyons intéresser
nos lecteurs en reproduissa nt la circulaire
de Sa Grandeur Monseigne ur Freppel , évo-
que d'Angers, aux électeurs de la S* circon-
scription de Brest , qui lui ont offert de le
nommer député :

« Messieurs ,
c Eu me voyant accepter une candidature

qui m'avait été offerte avec tant de sponta-
néité par uu grand nombre d'entre vous ,
personne n'a pu se méprendre sur vos in-
tentions ni sur les miennes. Il faudrait fer-
mer lea yenx à l'évidence pour ne pas voir
que les plus graves intérêts relig ieux de
notre pays aont actuellement en cause de-
vant la Chambre des députés. Au jugement
de l'épiscopat , du clergé et des catholi ques
de la France entière, les décrets da 29 mars
dernier sur les congrégations religieuses at-
tei gnent l'Eglise dans plusieurs de ses insti-
tut ions les plus fécondes. Un projet de loi
récent sur les fabriques paroissiales ne tend
à rien moins qu 'à porter lo trouble et la
ruine dans l'organisation matérielle du culte.
Avec l' exclusion do tout enseignement reli-
gieux , c'est l'école sans Dieu et sans foi
qu 'on a l'inten tion de rendre obli gatoire
pour tous. Il n'y a pas jusqu 'à la source
même du sacerdoce que plusieurs ne vou-
draient tarir eu imposant aux élèves de nos
grands séminaires un service incompatible
avec leur vocation et leur ministère futur.
Bref , il ne se passe guère de jour où quel-
que entreprise de ce genre ne vienne mena-
cer la reli gion catholi que dans ses droits et
dans ses libertés.

c Devant une telle situation vous avez
pensé que la présence d' un évoque au Par-
lement pourrait nvoir son util i té , ne serait-
ce que pour y faire entendre des paroles de
jusiice et de modération. Honneur à vous,
nobles Iils de la Bretagne , d'avoir compris
Ge que toutes les nations chrétiennes se font
un devoir de prati quer , en accordant une
part aux ministres de la religion dans la re-
présenta tion des intérêts du pays I Sans
doute , dans les rangs de cet illustr e épisco-
paif rançais  qui fail en ce moment l' admi-
ration du monde entier , il vous eût été fa-
cile de trouver un plus digue interprète de
vos vœux. Mais , en portant volre choix sur
l'évêque d'Angers, vous avez voulu resser-
rer les liens qui , depuis tant de siècles , ont
uni la Bretagne el l'Anjou dans une étroite
communauté de vues et de sentiments
Laissez moi ajouter que ma quali té d'enfant
de l'Alsace u'a pas dû rester étrangère à
une préférence que nul autro motif n'aurait
pu me fuire apprécier davantage. Oui , n
m'est doux de penser qu 'en songeant à moi
pour plaider sa cause dans les conseils de
la nation , la Bretagne a voulu envoyer a
l'Alsace un témoignage de ses regrets et
de sa douloureuse sympathie. Mes compa-
triotes , dont le deuil est demeuré le mien ,
ressentiront vivement celle marque d at-
tention si digne d' un pouple qui , P ,aH 

^tout autre , a su garder intact Je culte des
souvenirs I

« Assurément , messieurs, je ne saurais
me flatter de porter dans la question de voa
intérêts matériels la compôlence de l'aulorilé
de l'excellent et si regretté M. Louis da
Kerjégu. Ce n 'est pas à dire , toutefois , gue
l'Eglise se soit jamais montrée indifférente
au bien être des populations. Que de fois
la voix de ses p lus éloquents défenseurs
ne s'esl elle pas élevée, dans le cours de
noire longue histoire , pour signaler aux
pouvoirs publics les souffrances dos peu-
ples et appeler leur attention sur des char-
ges devenues trop lourdes, sur des maux
qui demandaient un prompt remède 1 Les
grandes traditions de dévoilement et de
sollicitude qui nous ont été léguées par nos
prédécesseurs, uous ne pouvons ni ne vou-
lons les abandonner. Car la prospérité
matérielle du pays nous tient au emur en
môme temps que le progrès des lumières
et des bonnes mœurs ; et notre maxime,
en toutes choses, est celle-ci : Séparation
cl hostilité nulle part , union et harmonie
partout.

« Lest pour moi un vif regret , messieurs,
de ue pouvoir en ce moment me rendre au
milieu de vous et voua remercier de la
confiance dont vous voulez bien m 'honorer.
Muis cette absence même, en ôtant tout
prétexte à la contradiction , prouvera qua
vos suffrages , entièrement libres de toute
pression , ne vous auront été inspirés que
par volre raison et votre conscience. Ni de
loin , ni de près , uue part active à des luttes
électorales ue saurait convenir à mon carac-
tère: il faut qu 'au milieu des tristesses du
moment , l'élection de la 3" circonscri ption
de Brest continue à présenter jusqu 'au bout
le spectacle qu 'elle n'a cessé d'offrir depuis
la première heure , celui d'une population
chrétienne , affirmant , par un acte solennel
de la vie civile , son dévouement aux véri-
tables intérêts de la Relig ion et delà Patrie

« A gréez , messieurs, l' expression de mes
sentiments affectueux et dévoués.

f CII .-EMILE FHIîPPBL,
évêque d'Angers. »

— Voici les résultats des élections légis-
lali ves qui ont été faites dimanche.

A Lyon Al. Blanqui , radical extrême a
obtenu 5,957 voix , M. Bochet , candidat ra-
dical ouvrier , en a obtenu 5,098 et M. Fer-
rer , autre candidat radical , _ ,6S0.11 y avait
1,902 bulletins nuls.

M. Ferrer s'esl désisté en faveur dc Blan-
qui pour le scrutin de ballottage.

A Aurillac , M Baslid , républicain , est élu
par 8,899 voix contre M. Ca banes , intransi-
geant , qui en a obtenu 7,081 .

A Ribérac, M. Lanauve , bonapartiste , est
élu contre M. Simon , républicain.

A Sarlat , M. Roger, républicain , esl élu
par 8,969 voix. M Sorbier , bonapartiste , ea
a obtenu 6,648. Les républicains gagnent ce
siège.

A Marseille, l'élection ponr le remplace-
ment de 18 conseillers opposants démission-
naires, n'a pas donné de résultat , le nom-
bre des volants étant inférieur an quart des
électeurs inscrite.

ICspague. — Cent membres des quatre
groupes de l'opposition ministérielle se sont
réunis et ont nommé une commission char-
gée de rédiger uno formule pour amener
l' unité d'action de lous les groupes de l'op-
position.

Les députés et sénateurs monarchistes
ont adhéré à la coalition qui portera le nom
de parti Uberas.

fiCussic. — Le Dailji-News dit que la
général Loris Mélikoff a soumis au tsar un
projel de loi établissant deux Chambres lé-
gislatives. Le tsar l'aurait rejeté en disant
qu 'après sa mort son héritier introduirait les
réformes.

FAITS DIVERS

Le cap itaine Webb , justement célèbre
depuis sa traversée de la Manche à la nage,
a accomp li un nouveau tour de force plus
extraordin aire encore. Entré lo lundi , à dix
heures et demie du matin , daus une cuve de
l'aquarium de Londres , il en est sorti le
merciedi , à dix heures et demie du soir. Le
[ait s'est passé en présence d' une foula
énorme de spectateurs.

On n'évalue pas à moins de dix mille la
nombre des personnes qui sont entrées ôLl'aquarium.

Lu cuve en question mesure 12 à 18 mè-
tres de longueur sur 7 mètres de largeur ila profonde ur de l'eau y est de 2 mètres.

Des représentants de la presso de Londres
agissaient comme arbitres . Le cap ilaine avait,



le droi t de sortir de l'eau pendant une demi-
heure une fois chaque vingt-quatre heures.
Il n 'a usé de ce privilè ge qu ' une fois , mardi ,
et s'est remis à l'eau après vingt minutes.

Il n 'a cessé de se bien porler pendant
tout le lemps qu 'a duré l'expérience , el le
médecin qui surveillait ses mouvements n'a
pas eu à intervenir. Le capilaiue Webb s'est
nourri , pendant son séjour dans l'eau , d'é-
mincées de viaude , d'œufs durs.de bouillon ,
de thé et café.

La justice do France vient d'infliger une
condamnation exemp laire à un misérable
maître ramoneur qui martyrisait deux pau-
vres petits savoyards.

Les délails de cetto affaire sont effroyables.
L'accusé nommé Falcoz avait loué moyen-
nant 120 fr. par au les deux frères Decluny,
enfants de huit  et douze ans , dont le père
habile Saint Julien. C'est une coutume bar-
bare en Sovoic de livrer ainsi , pendant la
rude saison , de malheureux enfants aux
hasards d' une vie vagabonde et misérable.

Falcoz , accompagné de son neveu , Xisle
Lacombe , emmena les deux frères eu Cham-
pagne , où il parcourut les villages , faisant
marcher et travailler sans pitié, par les plus
terribles temp ératures , les pauvres petits
êtres dont il avail , pour ainsi dire , payé la
vie.

C'élail la première année que les frères
Decluny quittaient la maison paternelle. Au
bout de quelques jours , ils étaient malades ,
exténués I Falcoz n 'écoula pas leurs plaintes ,
il n 'eut aucune commisération , et il les traîna
pendant six semaines , pieds nus dans la
neige , couverts de méchants haillons de toile ,
afin d'épargner les habits neufs, qu 'il gardait
daus son sac. Quand les pauvres petits , à
bout de forces , tombaient sur le chemin ,
Falcoz ou son neveu les piquait à coups dc
bûton ferré, et quand les enfants recevaient
dans une maison charitable un peu de pain
et de viande , lo maître le leur arrachait des
mains I

A la fin de février, sur l'initiative du
maire de Moulepreux (Marne), Falcoz fut
arrêté , et ses victimes furent transportées à
l'hospice d'Epernay. A ce moment , l'état des
malheureux enfants était horrible ; Auguste
Decluny, l' aîné avait  les pieds gelés : lea
orteils , gangrenés ,étaient lombes t Son jeune
frère Michel , avuit la muiu droite gelée et
mutilée : l'index et le médium ayant perdu
la troisième phalange , une seule phalange
restait aux autres doi gts. Lorsqu 'on les re-
cueillit , il y avait deux jours que le petit de
huit ans n'avait mangé , et il était monté dans
une chemiuée le jour même, son maître lui
piquant les pied s avec sa truelle , parce qu 'il
n'avançait pas l Quand à Falcoa, il était
chaudement vêtu et il avait dans son sac
¦500 fr* plus des titres de rente I

Lo t r ibunal  correctionnel d'Epernay avait
condamné ce misérable à 3 aus de prison.
Sur appel à minimâ interjecté par le mi-
nistère public , et après a>oir entendu
M. Loustaurau , avocat des jeunes enfanls , la
cour vient d'élever la condamnation à 5
années, maximum de la peine , et elle a con-
damné Falcoz à 2,000 fr. de dommages* inté-
rêts au profit des deux frères.

Avec le présent numéro sera distribué à
nos abonnés de la ville de Fribourg un pros-
pectus de l'atlas de Richard Andrée qui
contient 86 cartes (10 livraisons mensuelles
à 2 fr. 50.) Ceux que peut intéresser cette
publica tion recommandable , aussi belle que
peu chère , pourront s'adresser à la librairie
Huber et C" (Hans Korber) à Berne , qui
lient à leur disposition des exemplaires du
prospectus aiusi que la 1" livraison de
l'atlas.

M. SOOSSKNS , Rédacteur.
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FONDS D'ETATS COMPTA»"

B o/o Genevois fl4 3/J
4 lit Fédéral 1867 — _,

1871 85 CC
B O/o Italien -* 6C
6 O/o Valais 105°

OBLIGATIONS
Ouest-Suisse . . . ' . . . .
Siûsac-Occitknuao *.6ia-is . . .

, , * : 1878 . . . .
8 o/o Jougne a Ed-Spcns..* . . *Franco-Suisse 
4 O/o Central-Suisse . . .
4 1/2 O/o Central Nort-Est . .
6 O/o Jurn-Bcrno . . . . .
Lombardes anciennes . . . .

• nouvelles . . . .
Autrichiennes nouvelles . . .
Méridional' .---. 
lions méridionaux 
Nord-Espagne . . . . . .
Crédit foncier russe 6 O/o.
Bociété générale des chemins delcr

10,) 1 1/4
1026
•>73 1/1

Bains du Lac Noir
Considérablement agrandis et améliorés. Bains sulfureux du lac et de vapeur.  Hydro-

thérapie d'après le dernier système. Cures de lait , petit-lait el lait de chèvre. Service de
poste en eorrespondance avec l'arrivée et le départ à Fribourg des trains directs. Télégraphe.

Gérant : J. Corminbœuf , médecin D' et'Erlach.
Ouverture 1" juin. (163) (H. 219 F )

En vente à l'Imprimerie catholique

J^^-̂  
Les

^̂̂ ^

Essais poétiques et religieux ^*\^^"*C«Y
par l'Abbé Seuret , professeur à Délie ^ *̂-

Charmant bijou poéti que rehaussé par la beauté typograp hique de
dilion.

Ce receuil débute par des souvenirs de Fribourg, Saint-Loup, Lorette.
Il chante ensuite les gloires de l'épiscopat suisse et se termine par des
élégies et des hymnes aux persécutés du Jura , à l 'immortel Pie IX, de
sainte mémoire , etc.

Prix de l'exemplaire : 1 fr. 25. Par la posle I l'r. 50.

LES SANCTUAIRES ILLUSTRES
DE LA SAINTE VIERGE

Splendide volume grand in-8° de 274 pages , en caractères elzéviriens , orné de 52 belles gra
vures sur acier représentant ai l lant  de sanctuaires élevés en l 'honneur de Marie. Pri:
franco : 12 francs. Nous recommandons tout particulièrement cet ouvrage qui devra plair*
b. tous les pieux serviteurs de Marie et qui sera un magnifique mémorial pour les pèlerin
qui ont visité ses sanctuaires.
Voici la liste des sanctuaires el des gravures que contient ce volume : 1 Offrande à Marie

— _ Chapelle de N.-D. des Auges. — 3 N.-D. des Aydcs à Vieuuc-les-Blois. — 4 N.-D. d<
Boulogne. — 5 N.-D. de Bon-Secouis-les-Periilivez
— 7 N.-D. de Bon* Secours dc Rouen. — 8 N.-D. de Brebières. — 9 N.-D. de Buglose. —
10 N. -D. de Chartres. — ii N.-D. du Chêne. — 12 N.-D. de Claviers. — 13 N.-D. de Cléry.
— 14 La Consolala. —15 N.-D du Saint-Cordon. — 16 N.-D. de la Délivrance. —17 N. D.
de Sainte-Esp érance. — 18 N.-D. des Flots. — 19. N.-D. du Forbourg. — 20. N.-D. de
Fonpeyrine. — 21. N.-D. de Fourvière. -— 22. N.-D. de la Fonlsainte. — 23. N.-D. de
Grûce à Ilonfleur. — 24. N.-D. de Grâce à Cambrai. — 25. N.-D. dc la Garde à Marseille.
— 2(». N.-D. de Hamel. — 27. N.-D. de Laghcllo près Nice. — 28. N.-D. de Lignon. — 29
N.-D. de Grâce à Loos-lez-Lille. — 30. N.-D. de Liesse. — 31. N. -D. de Longpont. — 32.
N.-D. de Lourdes. — 83. N.-D. des Miracles à Mauriac. — 84. N.-D. des Miraclas à Orléans.
— 35. N.-D. de Gràce. - 86. N.-D. de Myans. — 37. N.-D. de Monserale. — 38. Maria
Zell. — 89. Poiitmain. — 40. N.-D. du Puy. — 41. N.-D. de la Peinière. — 42. N.-D. de
Ponloise. — 43. N.-D. de Quezac. — 44. N.-D. de la Roche. — 45. N.-D. de Boc-Amadour.
— 46. Lu Salette. — 47. N.-D. de la Treille. — 48. N.-D. de Verdelais. — 49. N.-D. de
Valfleury. — 50. N.-D. la de Visitation de Lescure. — 51. N.-D. des Victoires. — 52. Sainte
Amic-d'Auray.

S'adresser à M. Cliautrel, 871 , rue de Vaugirard , PAnis.

EN VENTE A L'ilpRlMERIE CATHOLIQUE

BUSTE DO PAPE LÉON XIII
Œuvre bien réussie de M. Charles Jeunet , sculpteur à Vevey

prix fr. 5 . .
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Union Suisse 
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Union privilégiées 
Comptoir d'escompte . . . .

410 411 Banque du commerce. . . .
1035 1037 , de Genève 
4ii ***¦ . Fédérale . • * . • , ¦

— Société suisse des chemins de Ici
.IOO 3C5 Banque des chemins de 1er . .
455 458 , de Paris et l'ays-Iias. .

1001 1002 Crédit Lionnuis.  . • - - . •
1025 1027 Association l 'm.u.ci'Jn'genevoise.
273 2*31/2 Omnium genevois . . •

Basler Bankwerein • •
375 375 Industrie genevoise du gaz
205 2061/1 ¦ belge du gaz .
547 — Gaz de Genève . . • •

— — • Marseille . ¦ •
— — Appareillage, Gaz et Eenu
— — Tabacs i t a l i e n s . . . .

6 N.-D. de 13on-Secours de Nancj

lO-TAXT TEIOIE UEMA-SDE OFF1IB

— 112 112 113
— 495 493 490
— 870 871 872
— 197 197 198

450 450 448 450
— 124 123 125
— — 295 300
— 804 803 305
_ _ 610 «20

— 
~ i-^l 480

_ _ 020 023
0040 0035 JMO
1080 1028 103-'

947 940 « <

618 621
770 785
510 _
577 585
700 710

M 95
9liO _.

A louer
pour la sainl Jacques , un joli apparierai
de quatre pièces , avec cuisine, cave pt gaV*
tas , eau dans la cuisine. S'adresser , rue &
Lausanne N" 137, au rez de chaussée*

ATTENTION!
Dès aujourd 'hui  le bureau de M. Frédéric

Week , avocat , successeur de MM. Week fi'
Perrier , esl transféré Grand'Bue, N' &
(sous les Arcades).

(158) (H. 214 F)

LIVRES PIEUX
GRAND-RUE No 10 A FRIBOURG*
I_e livre cl© _>iété de V

jeune lille, au pensionnai et dans*
famille, par l'auteur du peti t livre des sir,
perieures t t  des Paillettes d'or. Ouvrai
honoré de la bénédiction de Sa Sainte!**
Pie IX et approuvé par le cardinal-arclic
vêqu.e de Chambéry, S archevêques eti
évoques. Quarante-cinquième édition revu'
et corrigée. Prix : 3 f r .

Jb-etit Office tle la Sainto
"Vierge et Office des xnox-ts*
d'après le bréviaire romain , texte latin at
centué , gros caractères , précédé d' avis spi
rituels pour bien réciter l'office , de rn bri
ques générales et spéciales , etc., et d' un*
élude abrégée sur la manière de lire a
latin. Un vol. iu-18°. solidement et élégaCO'
ment relié 2 fr.

Les enseignements de TN»'
I>. de Lourdes et .leurs harmonie 3
avec les besoins de notre époque. Confère!*'
ces sur les grandes vérités dogmati ques 1
morales du catholicisme , déduites des paro -
les de la T. S. Vierge Marie ft BernadetK-
Soubirous.- Deux volumes iu 8" Prix : 6 fr-

Notre-Dame de la Salette
par l'abbé Nortel , missionnaire apostolique

Prix : 2 fr-
"V"Ie intérieure de la Trê*-**

sainte Viei'ge*, ouvrage recueilli des
écrita do M. Olier, fondulen- de in (îoiigeé*
galion des prèlres de Sl-Sulpice .

Prix : B fr -

Livres de prières
DE

Saint Alphonse de Liguori
JPrières choisies de saint Al-

p honse de Liguori. Reliure toile ang laise
Prix : l fr. 50.

Pratique de la perfection
mise à la portée de lous les fidèles , d'apra
saint Alphonse de Liguori. 2 beaux volume
de 462 484 pages. Prix : en brochure 3 fr. 2«
en reliure percalin e noire : 4 fr.

Gloires de Marie, par saint
Alphonse de Liguori : Prix eu brochure
2 fr. : en reliure percaline noire : 3 fr. 20.
Tx-aité de l'amour de Dieu

de saint François de Sales , abrégé et présenté
aux chrétiens de ce temps Deuxième éditiou

Prix : 1 [ç. 25
Le Sacré-Cœur de JTésuSj

d'après saint Alphonse ou méditations pouf
le mois du Sacré Cœur , pour l'heure sainte ,
pour le premier vendredi du mois et pouf
une neu vaine au Cœur de Jésus. 22" édition,
reliée en percaline noire. Prix du petit for'
mat : I IV. 80 ; du grand format : 2 fr. 50-

Les plus belles prières, d'
saint Al phonse de Lig-iori. Reliure loile an-
glaise. Pr,x : S f r.

BOURSE .DE PARI S

22 mai AO COMPTANT 2i ""_^
901 /4 Consolidés 99 3'
85 65 3 0/0 FrauçalB . . . .  85 a"

118 85 6 0/0 id 118 8°
«'r .lt Ncw-VoiU. . . .  —"*-*

130 — Arijcct (1 Londres . . .  126 28

A TKIti-.ll*.
85 35 8 0/0 Français . . . .  85 *|

118 92 5 0/0 ld. 118 J
0,

85 87 5 0/0 lUilie 85 90
a ojo _ngloAa . . . .  —¦ -"

11 15 5 O/O Turc I* 0J
6 0/0 KllSSO 1877 . . .  '

75 50 4 (i/o Autrichien . . .  — -"
1035 — Banque de l'aria. . . . 1032 50
917 rO Crédit I-vomiais. . . .  945 --
73(1 25 Mobilier françai-i . . . 726 .—

1262 60 Crédit loncior . .. .  1866 •***
776 75! Mobilier 13-i|>as;n"l • • . «J» -*
597 50! Autri-lii ' -n» . . . . W -*v

1320— Gaz Parisien. . . . .  J«j»5 *•*•*¦
1013 75: SUC/. £ 1051 tl>


